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Mamamia, Malena
Monica Bellucci, belle à

damner un prêtre et
Guiseppe Sulfaro,

craquant danssonrôle
de môme de 13ans
épousent à merveille

l'univers nostalgique et
poétique de Guiseppe

Tornatore.

Celacommencecommeune
douce comédie, dans un villa-
ge ensoleillé de Sicile, tout
entier voué àla cause du Du-
ce, pendantlaSeconde Guerre
mondiale. Lentement, Guisep-
pe Tornatore nous conduit à
travers les ruelles, juché sur
le vélo d'un môme de treize
ans en proie à son premier
émoi amoureux, suiveur dis-
cret de la magnifique Malena
(Monica Bellucci). Renato, ce
jeune garçon aux fantasmes
encombrants devient l'ange
gardien muet etimpuissant de
Malena, la plus belle femme
duvillage, celle qui n'indiffère
personne; ni les maris, ni les
épouses qui la considèrent
comme le mal réincarné, la
briseuse de ménages. Pour-
tant, Malena est fidèle à son
époux, amoureuse même. Elle
n'arien d'autre àsereprocher
que sa trop parfaite beauté,
son port altier de nature à
susciter les pires jalousies
mais aussi les plus basses
convoitises. Il n'existe pas
plus mauvaises dispositions
pour vivre et s'intégrer dans
unepetiteville deSicile.

L'univers De Guiseppe Tor-
natore, habité de fantasmes,
mâtiné de nostalgieavec cette

note poétique et cet accent si-
cilien nous avait déjà ravis
avec CinémaParadisio. Il nous
revient aujourd'hui, après
avoir emprunté quelques che-
mins detraverse avec ce"Ma-
lena" où l'on retrouve beau-
coup de lui−même dans ce
jeune garçon joué par le cra-
quant Guiseppe Sulfaro: "c'est
clair que mon adolescence
ressemble plus à la sienne
qu'à celle des adolescents
d'aujourd'hui, même si je n'ai
pas connu une telle répres-
sion", confie Tornatore. La Si-
cile, oùleréalisateur est néen
1956 et où il passa les vingt
premières années de sa vie
reste son lieu de prédilection
quandil s'agit deraconter une
histoire: "La Sicile recèle tous
les éléments essentiels d'un
fil m; on y retrouve tous les
conflits envisageables dans la
nature humaine, unéquivalent
au grand Ouest où chaque
ville semble être le cadre du
combat éternel entre le Bien
etle Mal"

Un compat éternel
C'est précisément de ce

combat éternel que le jeune
Renatoferal'expérience passi-
ve, dans la seconde partie du

film. Peuà peu, la douceur de
vivre, vafaireplaceàl'amertu-
me, lorsque Malenaapprendla
mort de son mari parti à la
guerre. Les gens du village ne
lui apporteront pasle moindre
soutien, au contraire, ce veu-
vagenesieddécidément pas à
Malena àlaquelle ils attribue-
ront toutes sortes de liaisons
secrètes. Voilàlajeunefemme
rejetée, isolée, obligée de se
débrouiller seule pour subve-
nir à ses besoins et entretenir
sa maison. Les hommes en
profiteront comme on le fait
d'une femme qui n'a plus que
sabeautéàoffrir. Seul Renato,
témoin de cette descente aux

enfers, se refusera à
condamner sa belle et devien-
drasonsauveur anonyme.

On passe soudain de l'évo-
cation pleine de tendresse de
l'éveil sexuel d'un adolescent,
àun manifestehaut encouleur
contre l'intolérance et la bêti-
se humaine. C'est finalement
l'apprentissagedelaconscien-
ce et le deuil de l'innocence
que vivra Renato, toujours
fidèle à sa Malena, malgré le
sceaudel'infamie qu'ellesubi-
ra de la part des femmes du
village et dont elle serelèvera
de manière bouleversante. Un
rôle qu'assume magnifique-

ment Monica Bellucci, tout
si mplement belleà damner un
prêtre mais aussi admirable
actrice. Il yaquelquechosede
Romy Schneider dans ce re-
gard defemme blessée, même
si onatendanceàlacomparer
à Isabelle Adjani tant la res-
semblance est grande. Avecle
rôlede Malena, MonicaBelluc-
ci a définitivement gagné ses
galons decomédienne.

Séverine Rossewy
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Feel goodconcert
ofthesummer

Mercredi prochain, les
"Queensof the Stone

Age" seront à
Esch−sur−Alzette. Ane

pasrater!

(gk) − Une grosse ligne de
basse, une grasse rythmique,
puis, en même temps que la
guitare électrique, cette phra-
se entêtante: "Nicotin, Valium,
Vicodin, marijuana, ecstasy
and alcohol", répétée plusi-
eurs fois pour aboutir en un
délivrant "CCCCCCocaiiine...".
Voilà comment les "Queens of
the Stone Age" invitent à
l'écoute de leur dernier opus,
"Rated R" (Restricted to
everyone, everywhere, all the
ti me). Le nomde cette hymne

aux drogues licites et illicites:
"Feel Good Hit of the Sum-
mer".

"Queens of the Stone Age"
n'est pas ungroupenickel, qui
aspire au succès à tout prix.
Au contraire: Ils ont le main-
streamen horreur et le com-
battent à coup d'amorale per-
cutante.

Les "Queens" c'est, avant
tout, Josh Homme (guitare,
chant) et Nick Oliveri (bass,
chant), tous deux membres

"Rated R", c'est 42 minutes et
onze titres de musique puis-
sante à tout moment, sans
remplissage inutile. Ce qui ne
veut pas dire que leurs mor-
ceaux sont arrangés sans chi-
chis: piano, baritone sax,
Flugel Horn, trompettes, etc.,
enrichissent momentanément
des arrangements particu-
lièrement ingénieux. Pourtant

fondateurs − même si l'autre a
abandonné le groupe plus tôt
que l'un − des légendaires
"Kyuss". Ils sont parmi les in-
venteurs du "stoner rock" et
ne supportent plus aujour-
d'hui qu'on les mette encore
et toujours dans ce tiroir
musical.
Parce que les "Queens" vo-

lent au−dessus de ces classifi-
cations en genres plus ou
moins figés. "Rated R" est
sans aucun doute l'un des
meilleurs albums rock (tout
court et tout puissant) de ces
dernières années. Les riffs de
guitare sont crasseux à sou-
hait et portent aux nues une
voix étonnament mélodieuse
... Bref, le cocktail musical
parfait pour ce nouveau
millénaire.
Un cocktail qu'ils n'étirent

pas en longueur inutilement.

c'est l'énergie, directe et ru-
gueuse, de leur musique qui
reste prédominante.
Alors, faisons simple et

court comme les "Queens of
the Stone Age" et invitons à
les découvrir enlive.

Mercredi, 27juin, à 20 heures, à
la Kulturfabrik. www.qotsa.com

Tornatore décrit àtraversleregardde Renatol'apprentissage delaconscience etle
deuil del'innocenceinfantile.
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